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' ^^rTT""^ immédiat» de cette honteuse entreprise enont-,l8 fort avance leurs affaires ? Nous parlons ici enthèse Renérale. car ainsi qu'on dit dans l'école, non datur'cumtta de partrcularibus. Il y a eu des individus, en effet,pour qu. la spoliation des Acadiens a été une heureusechance. Mais, si nous laissons de côté ces faits particuliers
«es cas d enrichissement personnel comme fruit d'un volorgarise, ert^e que. par exemple, le ^uverneur de la

^Tnffl rr* '" *""* *»"" srou..rneur. à savoir person.nage officiel devant avoir à cœur les intérêts de sa province

àSZ '^^ ''*' **"' ** *"* ^ l'avantage de celle-ci ? De'quelque cote qu'on envisage la Déportation des Acadienset qu'on la mette en regard des ambitions de conquête querou..-^a.t
1 Angleterre à l'égard de tout le Canada, ouquon ia considère du point de vue du développement naturelde la péninsule, ou que l'on réfléchisse au devoir qui s'impo-

aait a Lawrence, s'il eut simplement voulu faire acte de sa^
administration l'on est obligé de conclure que cette dépoV*totion fut parfaitement inutile, et non-seulement inutHe.mais nuisible a "avenir de cette province, dont elle a entraviet retardé indéfiniment le progrès. Oh ! comme tout s'enchSne
ici-bas! Comme est merveilleuse la solidarité des divers orîiesmoral et matériel

! Et comme on ne peut toucher aux loS
éternelles fixées par la Providence, sans que la nature rés steen quelque sorte, et venge l'harmonie universelle qui a étébrisée par le crime des hommes !^ La Grande-Bretagne rêvlrtd un empire américain qui embrassât tout le nord^du coX
1
W-

1, T. ."^°"'' ^^ possessions françaises en Canada
1 empêchaient de dormir. Mais je demande en quoi la présencede quinze a vingt mille français neutres en Nouvelle-Ecosse
pouvait empêcher les armées anglaises de réaliser 1 s v^'esambitions nationales ? Les Acadiens. liés par un serment de
neutralité, avaient toujours été fidèles à leurs engagements : •

en maintes circonstances délicates, ils avaient montré une
attitude SI correcte qu'elle leur avait valu des éloges en haut
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